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«tant à gauche la 5ème brigade, composée de LaSarre 
et de Béarn, qui arrivait la dernière, et'non encore 
toute déployée, la porta, à ce moment de lui-même, 
quoique blessé, à la rescousse des grenadiers qui avec 
cette aide firent volte-face et parvinrent à reconquérir 
le moulin. Le fort du combat fut longtemps engagé 
là et le moulin et la maison de Dumont furent pris et 
repris avec une attaque et une résistance opiniâtre de 
part et d’autre. Déployant tous les efforts que le cou
rage et la force puissent mettre en action, tantôt les 
Ecossais, avec la claymore et la dague, tantôt les gre
nadiers, avec la baïonnette, prenaient le dessus ; les 
uns entrant alternativement par les portes et rejetant 
les autres par les fenêtres ; tant qu’à la fin, les grena
diers toujours maintenus par l’indomptable d’Aigue- 
belle, leur capitaine, se virent réduits à quatorze par 
compagnie, et les Ecossais en même proportion. Les 
commandants de part et d’autre arrêtèrent ce duel à 
mort, en ordonnant la retraite. C’est ainsi, dit le che 
valier Johnstone, que le moulin demeura terrain neutre 
pendant quelque temps.

Alors le brave d’Alquier, quoique atteint de nou
velles blessures, s’adjoignit le reste des grenadiers et ils 
donnèrent ensemble avec une telle impétuosité à la baïon
nette sur le corps de Dalling,le deuxième Royal-Améri
cain, qu’ils le refoulèrent, le dispersant sur la droite de 
l’ennemi, masquant par là son front et couvrant son 
feu. Pour s’en dégager, ce fut en vain que Burton, 
qui commandait de ce côté, voulut lui faire reprendre 
sa position ; ce corps fut taillé en pièces, à tel point 
qu’il fut mis hors de combat pour le reste de la journée 
et se retira en débris à l’arrière garde. Les Français 
restèrent ainsi finalement maîtres du moulin.

Ce n’est pas ici le lieu de signaler plus au long les 
autres détails de la brillante victoire de Lé vis,et la dé-


